Reconversion Professionnelle


Un Jeudi comme un autre dans les locaux de la Flander's Company...


Gladys dessine des scènes de la vie quotidienne des Orcs (chasse à l'elfe, pique-nique à base d'elfe, foot avec des têtes d'elfes), Cindy feuillette le dernier numéro de Haches et Morgenstern (dossier spécial: recette trolle d'elfe farci aux pommes), le docteur Parker se descend un paquet entier de dolipranes pour soulager ses maux de tête inexpliqués (entendez: qu'on a pas voulu lui expliquer...), et Trueman remet une nouvelle fois en cause l'intégrité moléculaire à long terme de son scientifique qui a encore rayé un pays de la carte. (C'est pas tellement ça le problème d'ailleurs... C'est surtout parce qu'à la base il l'a pas fait exprès.)


Bref, c'est un Jeudi comme un autre dans les locaux de la Flander's Company... Quoi, je l'ai déjà dit? Bon tant pis.


Quoi qu'il en soit, en ce Jeudi comme un autre dans les locaux de... Bon vous avez compris le principe... Derrière un bureau coincé entre deux étagères croulant sous les bandes dessinées, mangas et autres comics américains (vive les pléonasmes), sous quelques affichettes aux slogans enjôleurs que tout un chacun tente immanquablement de déchiffrer, quitte à mettre l'épisode sur pause, monsieur Hippolyte Kurtzmann, DRH de cette entreprise florissante, est occupé à taper on ne sait quoi à l'écran de son ordinateur. De temps en temps, il jette un œil à l'horloge au dessus de la porte. Onze heures quarante-cinq... Encore sept heures et quart avant la quille. D'ici-là, va falloir se coltiner toute sorte d'abrutis et leurs briser méthodiquement leurs rêves stupides de kikoolols. La routine, quoi...

« HUM HUM... »


Cette brève toux, qui sonne comme le raclement noir d'un caveau obscur au fin fond d'une crypte ténébreuse, ne fait pas sursauter Hippolyte, comme les conventions narratives pourraient l'exiger à hauts cris. Non... Cette toux, elle le gèle sur place, elle le crispe, elle le glace au plus profond de son être, et tout d'un coup il a l'impression de voir sa propre vie sous forme d'un pauvre filament lumineux, tremblotant, dénudé, à la merci des aléas et du hasard, qu'un coup de faux malencontreux pourrait sectionner définitivement...


Mais bon, tout cela n'étant pas très professionnel, monsieur Kurtzmann se reprend instantanément, et pour se venger de cette interruption grossière (moua ha ha), il tourne lentement sa tête vers son interlocuteur dans un timing méticuleusement calculé, et lui lance son regard n°45 (habituellement réservé aux gens au ''groove incommensurable''): dégout profond mêlé de surprise, accompagné de l'habituelle envie de meurtre. Et, sans même cacher son mépris exacerbé envers toute l'humanité:


« Vous savez, la première impression n'est peut-être pas toujours la bonne, mais moi je m'en contente amplement. Et de ce côté-là, laissez-moi vous dire que vous ne marquez pas de point.


-   AH NON?


-  Non. Vous approcher en douce dans mon bureau et vous asseoir tranquillement sans attendre d'être appelé... C'est remettre en cause mon autorité suprême dans mon propre domaine. Autrement dit, c'est du suicide professionnel!!


-   EXCUSEZ-MOI. PEU DE GENS M'ENTENDENT ARRIVER EN GÉNÉRAL. MAIS REMETTRE EN CAUSE TOUTE FORME D'AUTORITÉ... C'EST COMME QUI DIRAIT DANS MES ATTRIBUTIONS. »


C'est étrange... Depuis le début de cet échange acidulé, Kurtzmann n'arrive pas à se focaliser sur l'image de son interlocuteur. C'est comme si ses yeux tenaient à garder cet individu hors des limites de leur champ de vision... Ça reviendrait grosso modo à tenter de se voir sa propre oreille. Et l'impression globale qui s'en dégage... Ben... C'est... C'est... Comment dire?... Noir. Ce qui n'empêche pas notre DRH favori de répliquer avec aplomb, condescendance, et une haine à peine dissimulée:


« Eh bien, pas ici! Vos revendications anarchico-punkesques, vous pouvez les laisser au vestiaire! Venons-en au fait, voulez-vous?


-   AU FAIT?


-   Oui, au fait! Et rapidement! »


Soudain, l'étrange individu semble perturbé.


« HABITUELLEMENT LA PLUPART DES GENS N'Y TIENNENT PAS TANT QUE ÇA.


-   Ma-gnez-vous!! Votre CV, vite!


-   HUM, TENEZ... »


Hippolyte se voit tendre un parchemin tout noir, aux jolis motifs fantaisistes de crânes et de tibias. Le texte écrit en rouge sang brille d'une étrange lueur qui semble déborder hors du spectre visible de la lumière – mais sans pour autant taper dans les infrarouges ou les ultraviolets, faut pas déconner non plus – et les lettres ont l'air se tordre de façon compliquée, comme si elles tentaient d'échapper à votre cerveau pour le prendre à son propre jeu.


« Mais qu'est-ce que c'est que ça?... grommelle Kurtzmann en tenant le parchemin du bout des doigts.


-   EXCUSEZ-MOI, C'EST LA PREMIÈRE FOIS QUE J'AI BESOIN D'UN CV... JE NE SAIS PAS SI J'AI TOUT FABRIQUÉ COMME IL FAUT.


-   Voyez-vous cela », marmonne Kurtzmann, méprisant.


Et cette voix... Comme un écho sépulcral de gigantesques portes en granite noir raclant l'une contre l'autre dans les ténèbres obscures des plus profondes cavernes. Aucune cigarette au monde ne pourrait donner ce résultat... Quoique, se dit soudainement Hippolyte (et cette pensée lui glace le sang), qui me dit qu'il fume des clopes de ce monde-ci?...


Quand enfin, Kurtzmann parvient à déchiffrer le texte (pour lui qui lit quelques pages du Necronomnicon tous les soirs avant de s'endormir, c'est pour ainsi dire de la tarte), tout ce qu'il arrive à lire c'est:


Ahzeiuhbbett zerrege aeeéfeéfrfrebj dzfegeejhjh azfezfvvghgh azffrayuvuygqdlbh,


Abeziogeukjnp uyjhbnezgn (dsfbb df u):

· eeahgszerg

· gtvfcgf

· jvggvvyg


Relevant sa tête et affichant son regard n°66 (mépris profond teinté de pitié blasée), Hippolyte cracha en laissant tomber sèchement chaque mot comme un claquement de fouet (c'est sa spécialité d'ailleurs) et en agitant le parchemin sous le... Heu... Nez? de son interlocuteur:


« Qu'est-ce que c'est que ce charabia?!


-  HUM... ÇA DOIT ÊTRE LA LISTE DES RÉFÉRENCES QUI VOUS CHIFFONNE. DÉSOLÉ, JE CROIS QUE JE N'AI PAS VRAIMENT ATTRAPÉ LE COUP POUR LES LISTES.


-   Vous vous foutez de moi ou quoi?!


-   JAMAIS DE LA... VIE, VOYONS.


-  Bref, à part d'être encore moins lisible qu'un Dofusien, je suppose que vous n'avez absolument aucune compétence à revendiquer?


-   EUH... MANIEMENT DES OUTILS AGRICOLES?


-   Je voulais dire, des compétences utiles au métier de Super Vilain!! Parce qu'à moins que vous ne comptiez mettre des coups de fourche aux gens, je ne vois pas en quoi cela pourrait vous être de la moindre utilité!!


-   EN GÉNÉRAL, ÇA ME SUFFIT.


-   Eh bien pas ici!!


-   HUM, J'AI UNE BELLE ÉPÉE SINON.


-   Désolé, mais on a signé une clause avec monsieur Sephiroth pour qu'il garde l'exclusivité de ce côté-là, susurre Hippolyte d'un air sadique.


-   JE... HEU... JE SAIS PASSER À TRAVERS LES MURS?


-   Vous savez, les passe-muraille, on les a pas à la bonne dans cette entreprise!


-   AH NON?


-   Non!! Ça fait le malin, ça donne des ordres, ça rachète notre entreprise, et pis suffit qu'on croise un clown qui maîtrise un peu la gravité, et tout d'un coup y a plus personne!


-   LA GRAVITÉ N'A QUE PEU DE PRISE SUR MOI, VOUS SAVEZ...


-   Mais qui êtes-vous à la fin?!


-   UNE PERSONNIFICATION ANTHROPOMORPHIQUE QUI ESSAYE DE SE RECONVERTIR.


-   Pardon?!


- J'AI ÉTÉ VICTIME D'UN... ACCIDENT DIMENTIONNEL. C'EST ASSEZ FÂCHEUX, MAIS J'ESSAYE DE M'ADAPTER. EN ATTENDANT, JE SUPPOSE QUE MA PETITE-FILLE A REPRIS L'ENTREPRISE FAMILIALE... ENFIN J'ESPÈRE.


-  Bon, écoutez... Je ne comprend pas un traître mot de ce que vous racontez, alors vous allez me faire le plaisir de prendre la porte, grommelle Hippolyte sur le ton blasé qu'il a mis des semaines entières à perfectionner.


-  EUH... »


À nouveau cette impression de perplexité. Instant de flottement. Puis Hippolyte de répliquer, du ton qu'on prend pour parler à des gosses de quatre ans, avec l'habituel sourire sadique:


« Quoi, qu'est-ce qu'il y a?! Vous savez pas vous servir d'une porte?!


-  HUM... EH BIEN, À VRAI DIRE... CE N'EST PAS MON FORT, NON. »


Le changement qui s'opère sur le visage de Kurtzmann relève presque de la géologie... Son sourire sadique légendaire s'effondre à la vitesse d'une collision continentale, pour laisser place à la haine hystérique pure et simple.


« Mais vous vous foutez de moi!! Dégagez, avant que je vous envoie moi-même dans le néant à coup de shootgun!!


-  JE SUIS DÉJÀ ALLÉ DANS LE NÉANT.


-  Hein?!


-  C'EST VIOLET FONCÉ.


-  DEHOOOOOOORS!!!!!


-  OUI MONSIEUR. BIEN MONSIEUR.


-  C'est pas bientôt fini, ce bordel?! On s'entend plus gueuler ici!! »


Trueman, l'air pas vraiment content du patron qu'a été interrompu dans son travail (engueuler Caleb) et qu'a décidé de se venger sur son DRH, entre d'un pas énergique (énergique: euphémisme pour hystérique) dans le bureau.


« Désolé patron. Un postulant récalcitrant », déclare sèchement Kurtzmann.


Trueman fixe Hippolyte avec de grand yeux.


« Un postulant?! Et où ça, s'il vous plait?


-  Eh bien! juste l... Heu... »


Devant le bureau nickel de Kurtzmann, une chaise tout aussi nickel... Mais vide. Forcément...


« Mais... Mais... Où il est passé?! bégaie le DRH en regardant sur la chaise, sous son bureau, sous son classeur, sous sa tasse de café...


-  Arrêtez de vous foutre de moi, Hippolyte! Je sais, la semaine a été longue, et vous avez pas vraiment été épargné du défilé des abrutis, vu que vous êtes comme qui dirait aux premières loges. Mais si vous avez le moindre problème, veuillez cesser de nous faire chier et allez voir le docteur Parker!


-  Hein?! Mais... On est Jeudi, monsieur...


-  Raison de plus pour vous tenir à carreau!


-  Mais... Mais... Bon... Ok...


-  Bien. Sur ce, prêtez-moi votre martinet, que j'aie de quoi illustrer mes arguments auprès de ce crétin de physicien...


-  Oui oui... Tenez... »


Hippolyte ne se sent pas en état de négocier. Cet entretien l'a bizarrement épuisé.


« Et tâchez de vous reprendre, mon vieux, dit Trueman en jaugeant son DRH de la tête aux pieds. Vous tremblez comme une feuille.


-  J'aimerais vous y voir, moi...


-  Oh c'est bon hein. C'est pas comme si vous aviez vu la Mort lui
-même en face... »


Un léger silence gêné emprunt de doute s'insinue alors sournoisement dans l'atmosphère.

« … N'est-ce pas Hippolyte? Hein, dites? »

Isthun

D'après Les Annales du Disque-Monde de Terry Pratchett,

et bien sûr de la Flander's Company des Guardians.
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